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MESSAGE DES DIRIGEANTS DE L’INTERRÉGION

« Afin qu’ils aient toujours  
son Esprit avec eux »
Par Manfred Schütze, Allemagne
Soixante-dix d’interrégion

services religieux, la réunion 
de Sainte-Cène est la seule à 
laquelle nous pouvons assister 
au complet en famille Quelle 
merveilleuse occasion !

J’ai personnellement besoin 
de l’assurance que l’on reçoit 
à travers la Sainte-Cène d’avoir 
l’Esprit de Dieu avec nous afin 
de pouvoir faire face aux dif-
ficultés de la semaine à venir. 
Nous avons besoin de cette assu-
rance, autrement nous faiblirions 
dans nos appels. Nous pouvons 
être guidés dans nos décisions 
et protégés des dangers physi-
ques, mais surtout protégés des 
mauvaises influences qui nous 
entourent.

J’ai également besoin des 
enseignements qui suivent 
l’ordonnance, donnés par des 
orateurs inspirés. Ce n’est pas 
une petite responsabilité que 
d’aider l’assemblée à ressentir 
l’Esprit. En assistant à la réunion 
et en me concentrant sur son 

Pages locales d’Europe francophone

 La semaine précédant les 
vacances de Pâques, deux 
hommes ont sonné à notre 

porte et nous ont lancé l’invita-
tion suivante : « Ce dimanche de 
Pâques, nous aimerions célébrer 
le dernier repas du Seigneur 
avec vous. » Il s’en est suivi 
une petite discussion pendant 
laquelle j’ai expliqué que cha-
que dimanche nous tenions une 
réunion de Sainte-Cène dans 
notre Église, et que c’était notre 
service religieux le plus impor-
tant, quelle que soit la semaine. 
Nous prenons la Sainte-Cène 
pour au moins deux raisons 
essentielles : pour nous souvenir 
de nos alliances et pour recevoir 
avec chaque prière de Sainte-
Cène la promesse renouvelée 
d’avoir toujours l’Esprit du 
Seigneur avec nous 1.

J’ai invité ces hommes à  
venir à notre église mais ils 
n’étaient pas d’accord et sont 
vite repartis. Cependant, leur 
visite m’a amené à méditer un 
bon moment sur l’importance de 
la réunion et de la Sainte-Cène.

Je me suis aussitôt souvenu  
de D&A 59:9, qui contient 
l’injonction frappante que, le 
dimanche, nous devons offrir 
nos sacrements à la maison 
de prière afin de nous préser-
ver plus complètement des 
souillures du monde. Je me 
suis demandé si nous n’avions 
jamais eu autant besoin de 
la dernière partie qu’à notre 

époque. Compte tenu de cette 
importance, nous ne pouvons 
pas insouciamment manquer 
une réunion de Sainte-Cène 
simplement parce que :

•	 nous sommes en vacances et 
n’y assistons pas, bien qu’une 
église se trouve tout près.

•	 nous avons parcouru de 
longues distances le samedi 
ou bien nous avons assisté à 
une célébration importante et 
estimons alors que nous ne 
pouvons pas y aller.

•	 nous ressentons le besoin de 
dormir le dimanche matin et 
pensons qu’il y aura d’autres 
dimanches à venir.

Dans l’épître aux Hébreux, 
nous lisons : « N’abandonnons 
pas notre assemblée, comme 
c’est la coutume de quelques-
uns ; mais exhortons-nous 
réciproquement, et cela d’au-
tant plus que vous voyez s’ap-
procher le jour 2. » En outre, 
nous devrions arriver à l’heure 
à la réunion afin de ne pas 
manquer l’ordonnance de la 
Sainte-Cène.

Se pourrait-il que ce soit les 
difficultés que nous avons avec 
nos enfants ou nos propres 
doutes qui nous empêchent de 
ressentir l’Esprit de Dieu suffi-
samment, ce qui découle du fait 
de ne pas assister à la réunion 
de Sainte-Cène de façon régu-
lière et d’y être à l’heure ?  
Souvenez-vous : de tous nos 

Manfred Schütze, soixante-dix 
d’interrégion
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déroulement, je soutiens les 
orateurs et je ressens l’Esprit.

On nous enseigne d’être une 
lumière pour le monde et des 
sauveurs d’hommes 3. À cette 
fin, nous devons recharger 
entièrement nos batteries spi-
rituelles. La réunion de Sainte-
Cène est un centre de recharge 
disponible immédiatement. 
En prenant la Sainte-Cène, 
nous recevons la promesse 
indispensable d’être guidés 
spirituellement.

Il y a quelques mois, les 
jeunes filles de notre bran-
che ont offert aux membres 
un service dans le cadre de 
leur programme Mon progrès 
personnel : « Apportez votre 
vélo sale le matin, et venez 
le récupérer propre le soir ! » 
Comment pouvais-je résister ? 
La Prêtrise d’Aaron a soutenu 
les jeunes filles en effectuant de 
petites réparations. Le phare de 
mon vélo ne fonctionnait pas 
et je n’avais pas pris le temps 
de le réparer. Ce soir-là, j’ai 
appris que la réparation n’avait 
pris que quelques minutes et 
n’avait nécessité qu’un réglage. 
J’étais maintenant bien préparé 
pour l’obscurité. Ce n’est bien 
souvent qu’une question de 
réglage !

Si nous devons changer 
quelque chose, faisons-le afin 
de recevoir plus de lumière 
et d’être préparés 4. J’aime la 
promesse du Seigneur : « Celui 
qui mange ma chair et qui boit 
mon sang a la vie éternelle; et 
je le ressusciterai au dernier 
jour 5. »

Je crois en cette promesse et 
vous pouvez faire de même ! ◼
NOTES
	 1. D&A 20:77.
	 2. Hé. 10:25.
	 3. Voir D&A 103:9.
	 4. Voir D&A 50:24.
	 5. Jean 6:54.

Les sœurs de la paroisse  
de Liège 1 participent à  
l’opération « Tricothon »
Par Jocelyne Defauwes, présidente de la Société de Secours de 
la paroisse de Liège 1

NOUVELLES LOCALES

 Dans le cadre d’une action 
humanitaire baptisée  
« Tricothon » initiée  

par la marque de smoothies 
Innocent, une quinzaine de 
sœurs de la Société de Secours 
de la paroisse de Liège1 ont mis 
à profit un après-midi du mois 
d’août pour tricoter de petits 
bonnets à fixer sur les bouteil-
les de smoothies venduesdans 
les commerces de Belgique au 
mois de novembre.

Principe de l’opération : pour 
chaque bouteille de smoothies 

ornée d’un petit bonnet vendue, 
trente centimes d’euros sont 
reversés à l’association Vivre 
Ensemble, qui soutient les pro-
jets de lutte contre la pauvreté 
et aide les personnes pauvres à 
vivre dignement.

Deux cent cinquante bonnets 
ont ainsi pu être confectionnés 
dans la bonne humeur – trois 
sœurs ont appris l’art du tricot 
– et offerts au nom de l’Église. 
« L’ambition de faire le bien est 
la seule ambition qui compte. » 
(Baden Powell) ◼

Une partie des sœurs de la paroisse de Liège 1 à l’ouvrage (de gauche 
à droite) : Jocelyne Montulet, Alisson Defauwes, Vicky Mutombo et 
Roxane Montulet.

JO
CE

LY
N

E 
DE

FA
UW

ES

Deux cent cinquante bonnets plus tard …
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CAJAF* 2011 : « Ma foi peut déplacer les montagnes. »
Par Caroline Tron et Lorien Séon, Lyon

 « Ce que j’ai aimé pendant cette semaine 
c’est l’amour de chacun, l’unité entre 
tous les jeunes adultes et l’esprit que tout 

le monde a apporté avec soi. À aucun moment 
je ne me suis sentie seule. » C’est ainsi qu’Elise 
Demanche, toute nouvelle jeune adulte, a qualifié 
la CAJAF 2011, organisée par le pieu de Lyon à 
Lamoura ( Jura) en août dernier.

Le thème de la Conférence était « Ma foi peut 
déplacer les montagnes » et puisque la foi sans 
les œuvres n’est rien, chaque jour, les participants 
avaient un défi à relever comme : « Parle de l’Évan-
gile à quelqu’un que tu ne connais pas », « Rends 
service sans qu’on te le demande » ou « Souris sans 
t’arrêter pendant cinq minutes ».

Hélène Badjili, une des participantes, a confié :  
« Le thème de la conférence était véritablement 
inspiré, à une époque difficile où nous avons 
plus que jamais besoin de savoir que le Seigneur 
est à nos côtés. Quel réconfort de savoir qu’il est 
là, qu’il nous connaît et nous comprend, lui qui 
a souffert pour nous ! Nous sommes tous repar-
tis de Lamoura avec une espérance renforcée et 
une plus grande confiance en notre capacité de 
déplacer nos ‘montagnes’ personnelles avec l’aide 
du Seigneur. »

Si les ateliers ludiques (théâtre, jeux de 
société …) et sportifs (yoga, taï-chi-chuan, 
capoeira, tir à l’arc, escalade, accro-branche …) 
ont connu un vif succès, c’est avant tout par sa 
qualité spirituelle que la CAJAF 2011 s’est démar-
quée. Chaque journée débutait par une pensée 
spirituelle en groupe, suivie d’ateliers spirituels 
particulièrement inspirants et s’achevait par une 
réunion de témoignages. Cela a très fortement 
imprégné l’esprit de la conférence.

Le jeudi après-midi a eu lieu un lâcher de 
ballons « missionnaire » accompagné d’un grand 
déversement de l’Esprit. Sophie Méné, de la 
paroisse de Reims, raconte : « Imaginez plus de 
trois cents jeunes lâchant chacun son ballon 
auquel était attaché un message personnel ! 
Jamais je ne me suis jamais sentie aussi proche 
de mes amis que lorsque nous avons levé les 
yeux au ciel et contemplé l’incroyable spectacle 
d’un horizon multicolore emportant nos messa-
ges d’espoir ! »

L’intervention dans la soirée de José A. 

Teixeira, des soixante dix, deuxième conseiller 
dans la présidence de l’interrégion de l’Europe, 
et de sa femme, a également insufflé beaucoup 
de force aux JA. À l’issue de la veillée, chaque 
jeune s’est vu remettre un exemplaire du Livre 
de Mormon à offrir.

Nathan Gaillard, du comité organisateur, a dit :  
« J’ai vu des miracles se produire au cours de 

Le lâcher de ballons « missionnaire ».
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Les JA du comité d’organisation (de gauche à droite) : Nathan Gaillard, 
Caroline Tron, Arnaud Barray, Coraline Giraud-Carrier et Grégory Baldi.
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cette conférence et cela a fortifié ma foi. J’ai pris 
conscience de toute l’aide et de toute la force que 
le Seigneur donne à qui les lui demande. »

Une fois encore, la CAJAF a montré qu’elle 
est bien plus qu’un simple camp pour jeunes 
adultes. Nulle part ailleurs, on ne trouve un tel 
concentré d’amour, de droiture, d’altruisme et 
… d’humour. Pierre Olivier, de la paroisse de 
Rennes, a confié : « Ce qui m’a le plus touché, 

c’est l’esprit que j’y ai ressenti. Les autres jeunes 
m’ont montré à travers leurs actes de gentillesse 
à quel point l’Évangile est quelque chose qui se 
vit à plusieurs ! Je suis reconnaissant des pro-
grammes de l’Église tels que celui-ci qui m’ont 
permis de devenir ce que je suis et de toujours 
tenir fermement la barre de fer ! » ◼

* Conférence annuelle des jeunes adultes 
francophones

Sortie découverte  
pour les enfants de  
la Primaire d’Evry
Par Laurette Langeron, responsable du  
programme de la Primaire « La foi en Dieu »  
de la paroisse d’Evry.

 Le 25 juin dernier, les enfants de huit  
à onze ans de la paroisse d’Evry ont  
participé à une journée découverte, mi- 

culturelle mi-ludique, en rapport avec le volet  
« Cultiver les talents » du programme « La foi  
en Dieu ».

La matinée a été consacrée à la visite du 
Musée Ganne de Barbizon, lieu de passage 
historique des artistes venus peindre en forêt 
de Fontainebleau. Les enfants ont découvert la 
grande caractéristique de cette ancienne auberge :  
des esquisses peintes sur les murs, les portes 
et sur tout ce qui pouvait se peindre quand les 
artistes ne pouvaient pas sortir en forêt ou en 
campagne pour travailler, comme le disait l’ex-
pression de l’époque, « sur le motif », pour cause 
de mauvais temps.

Après un joyeux pique-nique en forêt  
de Fontainebleau, les enfants ont fait un  
peu d’escalade dans les rochers (qui ne  
manquent pas) et emprunté le « sentier bleu », 
pour une petite randonnée en forêt, qui les  
a conduits à un point de vue découvrant la  
vallée. À la descente, ils ont raté une marque 
bleue, ce qui a rallongé la randonnée d’un  
kilomètre !

La journée s’est quand même terminée comme 
elle avait commencé : dans la bonne humeur :  
autour d’une glace, d’un bon goûter et… de 
l’incontournable partie de foot ! ◼

Les « grands » de la Primaire d’Evry en forêt de Fontainebleau  
(1er rang, de droite à gauche) : Mélissa, Abraham, Eva, Laurine, 
Maximilen, (2ème rang) : Yona, Ines, Louise, Timothée. En arrière plan,  
un bronze de Henri Chapu représentant les peintres Théodore Rousseau 
et François Millet. Jean-François Millet (1814-1875) et Théodore Rousseau 
(1812-1867), deux habitués de l’auberge Ganne.

LA
UR

ET
TE

 LA
N

G
ER

O
N



	 F é v r i e r  2 0 1 2 	 P5

Renforcement des liens entre les communautés  
adventiste et mormone de Genève
Par Georges-Alain Dupanloup, chargé des contacts interreligieux du pieu de Genève, et Dominique Lucas,  
des pages locales du Liahona.

Graz, directeur de son départe-
ment des relations publiques  
et de la liberté religieuse à  
Washington (siège mondial),  
en matière d’amitié et de dialo-
gue interreligieux.

Roland Meyer, pasteur, a 
exprimé sa joie d’avoir pu 
accueillir dans ses locaux les 
membres de la paroisse d’An-
nemasse et s’est déclaré prêt 
à renouveler l’expérience. Il a 
également invité tous ceux qui 
le souhaitaient à visiter, voire à 
utiliser les services du Campus 
adventiste, qui, outre la Faculté 
de théologie, abrite une école 
maternelle, une école primaire, 
un collège, un lycée, une bib-
liothèque et plusieurs centres 
de recherche.

Christian Euvrard a souligné 
l’importance de la famille comme 
cellule de base et Franz Gaag, 
membre du grand conseil du 
pieu de Genève, a évoqué nos 
efforts en matière de recherches 
familiales.

La délégation qui accompa-
gnait Roland Meyer était compo-
sée de professeurs de la Faculté 
de théologie, au nombre des-
quels Richard Lehmann, pasteur 
et docteur ès sciences religieuses, 
président de la Fédération des 
Églises adventistes du Nord de 
la France et président de l’Union 
Franco-belge.

Figurait également au nombre 
des invités Jean-Pierre Meynard, 
de la Librairie Payot de Genève, 
ami de longue date des deux 
communautés et contributeur 
généreux lors de manifesta-
tions importantes telles que le 

Gérald Caussé, 
des soixante-
dix, en compa-
gnie de Roland 
Meyer, doyen 
de la Faculté 
de théologie 
adventiste du 
Salem.G
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 Plusieurs des contacts établis 
en 2005 avec diverses 
confessions (juive, protes-

tante, adventiste du 7 ème jour) et 
autres entités (ONG, ambassa-
des, Librairie Payot …) lors de 
l’exposition des Manuscrits de 
la Mer Morte au centre de pieu 
de Genève, ont débouché au 
fil des années sur de fructueux 
échanges inter confessionnels.

Ainsi, en 2007, Christian 
Euvrard, directeur de l’institut 
de Paris, a donné une confé-
rence sur notre Église à la 
Faculté de théologie adventiste 
du Salève (Suisse). Un an plus 
tard, Roland Meyer, doyen de 
cette faculté a lui-même pré-
senté son Église aux étudiants 
de l’institut de Genève. En 2009, 
le Grand Rabbin Guedj a fait un 
exposé sur le judaïsme en 2009 
à ces mêmes étudiants.

Plus récemment, alors que 
les membres de la paroisse 
d’Annemasse étaient privés de 

locaux en raison des travaux 
d’agrandissement de leur église, 
les responsables du Campus 
adventiste leur ont immédiate-
ment prêtés les leurs … pen-
dant six mois !

Pour les remercier de leur 
générosité, Jean-Claude Causse, 
évêque de la paroisse d’Anne-
masse, a organisé le dix-sept 
juillet dernier dans les locaux 
du Campus adventiste, une 
réception au cours de laquelle 
plusieurs dirigeants des deux 
communautés ont pris la 
parole.

Gérald Caussé, des soixan-
te-dix, 1 er conseiller dans la 
présidence de l’interrégion de 
l’Europe, a notamment remercié 
la communauté adventiste de 
ses marques d’amitié et rap-
pelé qu’une des missions de 
l’Église est d’apporter son aide 
à la collectivité. Il a souligné la 
contribution de l’Église adven-
tiste, particulièrement de John 
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cinq-centième anniversaire de 
la naissance de Calvin (2009) et 
l’exposition sur les Manuscrits 
de la Mer morte (2005).

Les participants sont  
repartis les bras chargés de 
cadeaux : deux livres sur l’his-
toire des adventistes (Roland 
Meyer), « Le mariage éternel » 
et « L’enseignement pas de plus 

S’EFFORCER DE RESSEMBLER  
À JÉSUS

Gérald Caussé, des soixante-dix, pendant son allocution. À sa droite,  
Roland Meyer, doyen de la Faculté, et Jean-Claude Causse, évêque de  
la paroisse d’Annemasse.
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Jean-Claude Causse, évêque de la paroisse d’Annemasse, souligne les 

efforts de l’artiste pour mettre en évidence certains traits de caractère 

du Sauveur, dans le tableau qu’il s’apprête à offrir à Roland Meyer.

grand appel » (Pierre Bonny, 
président du pieu de Genève), 
un tableau du Christ ( Jean-
Claude Causse, évêque de la 
paroisse d’Annemasse), un  
DVD contenant tous les Etoile  
et Liahona depuis 1963.

Assurément, cette réception a 
reserré les liens qui unissent les 
deux communautés. ◼

« Maman m’a appris 
que ce n’était qu’une 
question d’envie. »
Victor C., douze ans, Ecully

 Il y a quelques mois, 
on m’a proposé de 
jouer les « Articles 

de Foi » au piano et 
d’accompagner les 
cantiques lors de la 
réunion de préparation 
à la Prêtrise d’Aaron 
des futurs diacres de 
notre pieu. Au début, 
je n’étais pas trop d’ac-
cord car j’avais peur de 
ne pas réussir à tout 
faire. Je suis en qua-
trième et j’ai parfois 
beaucoup de devoirs.

Quand ma maman 
m’a expliqué que ce 
n’était qu’une question 
d’envie, j’ai compris que je devais mieux m’organi-
ser, par exemple en faisant mes devoirs le samedi 
pour avoir plus de temps pour répéter en semaine.

J’ai prié à ce sujet et j’ai reçu l’aide dont j’avais 
besoin. Non seulement j’ai trouvé le temps de  
répéter les cantiques mais j’ai appris à mieux  
gérer mon temps. Mais j’ai eu d’autres bénédic-
tions : d’abord je sais maintenant que j’apprends 
plus facilement les cantiques si je les chante, 
ensuite j’ai appris à prendre du plaisir à servir  
aux réunions et à faire profiter les autres de mon 
talent, enfin, et peut-être surtout, j’ai compris que 
c’était pour le Seigneur que je le faisais.

Maintenant, garder du temps pour le Seigneur 
dans mon emploi du temps est devenu quelque 
chose de primordial pour moi. ◼

Victor
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À l’attention des enfants : Racontez une expé-
rience sur la gentillesse, l’aide apportée à quel-
qu’un, le courage de défendre ce qui est juste … 
en rapport avec « Mes Principes de l’Évangile » 
(100 mots maximum, photo, nom, prénom, âge 
et ville). Adressez votre récit à votre correspon-
dant pages locales
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LES SAINTS DES DERNIERS JOURS NOUS PARLENT

 En 1983, alors membre de l’Église depuis  
un an, j’ai commencé mes recherches 
familiales, sans grand succès. Je n’arrivais 

pas à trouver les renseignements concernant 
mon arrière grand père, José Antonio Casto Cruz 
Martinez, mes différentes lettres restant sans 
réponse.

Mais une nuit, je fais un rêve qui va tout 
changer … Je vois mon grand père Salvador 
descendre une rue. Il a la démarche lente, le 
dos courbé et le visage triste rivé au sol. Rien à 
voir avec l’allure plutôt altière que je lui connais-
sais. Etreint par l’émotion, je m’élance vers lui, 
le suppliant : « Grand père, redresse-toi ! » Je lui 
passe la main autour de la taille pour le soutenir 
et nous marchons ensemble.

Je pressens où je dois l’emmener. Nous passons 
devant un cimetière situé à notre droite et nous 
arrêtons devant un portail ouvert. Au fond de la 
cour, il y a une 2 CV Citroën de couleur bleu ciel. 
L’homme qui la répare s’en extrait. C’est un prêtre 
catholique, il porte la soutane. Bientôt, il nous fait 
face, les mains dans les poches, comme attendant 
quelque chose. Un sourire se dessine sur son 
visage.

Déjà nous repartons. Nous voici devant un 
bâtiment vitré où nous pénétrons. J’en ressors 
bientôt, seul. À travers la baie vitrée, nous échan-
geons quelques mots puis je lui dis : « Ne t’in-
quiète pas, je m’en occupe ! »

À mon réveil, je sais que je dois écrire  
au curé de Macaël (province d’Almeria, 
Espagne), ville de naissance de mon arrière 
grand père. Ce que je m’empresse de faire.  
À ma lettre, que j’ai pris soin de faite traduire  
en espagnol, je joins une feuille d’ascendance, 
sur laquelle je porte le peu de renseignements  
en ma possession : les prénom et nom de  
mon grand père, Salvador Cruz, (en numéro  
un) et ceux de ses parents (en numéros deux  
et trois).

Le quatre septembre 1984, je reçois de  
Luis A. Martines de Morentin, curé de Macaël, 
une lettre mentionnant un registre perdu et  
d’autres quasi indéchiffrables … puis cette 
phrase : « Mais vous avez de la chance car, 

Le dos de mon grand-père s’est redressé  
et son visage est plus souriant !
Par Gilbert Cruz, évêque de la paroisse de Paris-Lilas, pieu de Paris-Est

comme 
je suis en 
vacances, 
j’ai pu pous-
ser plus  
loin mes 
recherches. »  
En fait, ce 
brave prêtre 
avait com-
plété toute 
la feuille 
d’ascen-
dance, soit 
cinq généra-
tions à par-
tir de mon 
grand-père 
Salvador !  
À mille 
sept cents 
kilomètres 
de Paris, un prêtre catholique, disposé à rendre 
service à son prochain, a été l’instrument d’un 
grand miracle. Mon grand-père, sa femme et nos 
ancêtres ont reçu leurs dotations le neuf novem-
bre 1985. Je suis sûr que depuis ce jour le dos 
de mon aïeul s’est redressé et son visage est plus 
souriant !

« Le cœur des pères est tourné vers les 
enfants et celui des enfants vers leurs pères. » 
(D&A 110:15). Le Seigneur est le grand maître 
d’œuvre qui coordonne et prépare toutes choses 
et qui comble les manques. J’en témoigne, au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

Gilbert Cruz
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À l’attention des adultes: Faites-nous part 
d’un problème que vous avez résolu en 
appliquant un principe de l’Évangile ou d’une 
expérience illustrant un principe de l’Évangile 
(300 mots maximum, récit écrit à la première 
personne, photo en plan rapproché, prénom, 
âge et ville.) Adressez votre article à votre corres-
pondant pages locales. 
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QUE COMMUNIQUER SUR L’ÉGLISE

Croissance de l’Église dans le 
monde : 
•	 De 1830 à 1947 : 1 million de 

membres. En 2011 : 14,2 mil-
lions de membres dans 140 
pays, dont plus de la moitié 
vivent hors des Etats-Unis.

• Près de 53 000 missionnaires 
répartis dans le monde.

Croissance de l’Église en 
France : 
•	 Premiers baptêmes en 1850 

mais activité très réduite entre 
1860 et 1945. 1000 membres 
en 1950. 58 000 membres (36 
000 en métropole et 22 000 
dans les DOM TOM) en 2011.

•	 110 paroisses ou branches 
installées dans les plus gran-
des villes.

Quelques faits et chiffres-clés  
essentiels pour présenter l’Église
Par Dominique et Françoise Calmels, respectivement, directeur national  
de la Communication et responsable des médias.

•	 Environ 300 missionnaires 
venant de plusieurs pays 
faisant leur mission en  
France

•	 Une centaine de jeunes ou 
de couples retraités français 
en mission partout dans le 
monde.

Deux caractéristiques :
L’Église de Jésus-Christ  

des saints des Derniers Jours  
a un clergé non rémunéré 
et tous ses membres sont 
bénévoles.

Le Livre de Mormon:
Publié en 1829, il a a atteint 

le tirage de 150 millions d’exem-
plaires en 2011 et est traduit en 
107 langues.

Pratiques et valeurs :
Les saints des derniers  

jours accordent une impor-
tance particulière à la vie  
familiale, s’abstiennent d’al-
cool, de café et de tabac. Ils 
reconnaissent l’utilité de la  
médecine et y ont recours.  
Ils s’efforcent de vivre selon 
des principes moraux élevés. 
Ils prônent la tolérance  
religieuse, comme énoncé 
dans l’un des Articles de foi :  
« Nous affirmons avoir le droit 
d’adorer le Dieu Tout-Puissant 
selon les inspirations de notre 
conscience et reconnaissons le 
même droit à tous les hommes :  
qu’ils adorent comme ils veu-
lent, où ils veulent ou ce qu’ils 
veulent. » ◼

VOS CORRESPONDANTS DE PIEU/DISTRICT

•	 Pieu d’Angers : Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille : Anne-Charlotte Kugler 
acganne@gmail.com

•	 District de Lorient : Danièle Colliot  
danbrest142@yahoo.fr

•	 Pieu de Lyon : Pascale Vincent  
isatispv@gmail.com

•	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice : Jacques Faudin  
jfaudin@yahoo.fr

•	 Pieu de Paris : Marie-Chantal Gérard  
bmc.gerard@gmail.com

•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

Rédacteur des pages locales du Liahona : 
Dominique Lucas lucamarade@yahoo.fr ◼

EU
RO

PE
 A

RE
A 

(FR
EN

CH
)


